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> 40e ANNIVERSAIRE
DU DÉCÈS DU CARDINAL
CHARLES JOURNET le colloque
débute à 18h en l’église du Christ-
Roi à Fribourg. Samedi, réservé au
déroulement de plusieurs confé-
rences dans les locaux de l’UniFR.
Rens.: Fondation du Cardinal Jour-
net, ch. Cardinal-Journet 3, Villars-
sur-Glâne, 026 429 07 50.
fond.journet@gmail.com
> VIDE-GRENIERS ET PUCES
déballage 7-9h et emballage
16-18h. Place Georges-Python,
samedi 9-16 h. Infos et ins.
au 079 324 49 23.
> CAFÉ SCIENTIFIQUE sur le
thème des «jeux interdits» avec
Véronique Dasen, Claudia Dubuis,
Pascal Pichonnaz, Francesca
Prescendi et Ulrich Schädler. Uni
Miséricorde, cafét. 1er étage, mer-
credi 9 décembre, 12h15-14h30.
Ins. jusqu’à aujourd’hui à
l’adresse elodie.clivaz@unifr.ch.
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Vous souhaitez assurer
votre réussite scolaire,

votre apprentissage, vos
études ou ceux de vos

enfants?
www.robincoach.ch
+41 (079) 241 60 50

MÉMENTO

EN BREF

UNE VOITURE TERMINE
SA COURSE SUR LE TOIT
VILLARS-SUR-GLÂNE Une
conductrice de 19 ans descen-
dait la route de la Glâne à Vil-
lars-sur-Glâne, mercredi à
midi, quand elle a perdu la
maîtrise de son véhicule dans
une courbe. La voiture a dévié
de la chaussée, dévalé une
pente et percuté des par-
paings avant de terminer sa
course sur le toit, annonce la
police cantonale. Légèrement
blessée, l’automobiliste a été
conduite à l’hôpital. ARM

LE PROGRAMME D’AIDE
AUX JEUNES A 15 ANS
FRIBOURG Le programmemis
en place par REPER pour aider
les jeunes de 12 à 17 ans en dif-
ficultés célèbre ses 15 ans.
Baptisé Choice, il a été lancé
en février 2000 pour soutenir
des adolescents qui traversent
des situations de crise. «Le but
du programme est de renfor-
cer durablement les res-
sources individuelles des
jeunes, mais également celles
de leur famille», relève REPER
dans un communiqué. ARM

Une cité des sciences au collège
FRIBOURG • En partenariat avec l’EPFL, le collège Sainte-Croix organisait hier une journée
scientifique. Objectif: valoriser la recherche et, pourquoi pas, susciter quelques vocations.

THIBAUD GUISAN

Il pèse 350 grammes et provoque un fort
bruit d’aspirateur. Ce robot volant télé-
commandé a fait sensation hier dans le
hall du collège Sainte-Croix, à Fribourg.
Baptisé «Gimball», l’engin était l’une des
stars d’une journée scientifique organisée
en partenariat avec l’EPFL.

L’événement, qui proposait confé-
rences et ateliers, permettait aux 850 étu-
diants de l’établissement de découvrir
quelques facettes de la recherche scienti-
fique. L’espace d’une journée, le collège
avait des airs de Cité des sciences. «L’ob-
jectif, c’est de démystifier les filières scien-
tifiques», expose Christiane Castella
Schwarzen, rectrice du collège.

La journée d’hier aura-t-elle suscité des
vocations? Les envolées de «Gimball» ont
en tout cas amusé ou suscité un intérêt poli.
«Je ne suis pas scientifique, mais c’est inté-
ressant de voir ce qu’on peut faire dans ces
filières», estime Selina, 19 ans, en dernière
année, avec option spécifique espagnol.

Retour aux sources
Aux commandes de «Gimball», on

trouve deux Fribourgeois de l’EPFL: Nico-
las Dousse, 29 ans, doctorant, et Philippe
Häller, 25 ans, étudiant en mécanique.
Pour cet ancien élève de Sainte-Croix,
c’est un retour aux sources, dans le rôle de
l’animateur scientifique. «Le déplacement
du robot est inspiré du vol de la mouche,
expose-t-il. Grâce à sa cage protectrice, il
survit aux collisions.» Preuve à l’appui:
l’engin, entraîné par deux hélices, se
heurte sans broncher contre la baie vitrée.

Question posée à demultiples reprises
hier: «A quoi ça sert?» Réponse dans le cas
présent: doté d’une caméra, ce drone per-

met l’inspection d’espaces accidentés où
les risques de choc sont importants. «Par
exemple une maison qui vient de s’effon-
drer pour voir s’il y a des personnes à sau-
ver, ou pour vérifier l’état d’un pont à la
structure complexe», illustre Nicolas
Dousse. Le doctorant précise que le robot
volant est commercialisé depuis cet au-
tomne par une start-up issue de l’EPFL.

Chaussure intelligente
Un peu plus loin, dans le secteur tech-

nologies biomédicales, Victor, 18 ans, joue
le cobaye. Il teste une chaussure intelli-
gente examinant sa démarche. Verdict:
28,1 m parcourus en 33’’55, 18 pas, allure
de 1,27 m/s et une hauteur moyenne du
talon de 24 cm au-dessus du sol. «Je pense
m’orienter vers le génie civil, à l’EPFL ou à
l’EPFZ, confie le collégien. Cette journée
permet de découvrir des projets concrets
et d’entrer en contact avec des étudiants.
C’est intéressant.» Avis partagé par Mau-
rus et Samuel, 18 ans, qui envisagent des
études en chimie, biomédecine ou
sciences desmatériaux.

«Pas comme nous»
Dans la salle de sport, un drôle d’ani-

mal se tortille sur le sol: «Pleurobot», un
robot-salamandre télécommandé, d’un
peu plus d’un mètre de long. «Il compte
entre 25 et 30 moteurs: ce sont ses articu-
lations. Il a aussi unmicroprocesseur dans
sa tête et ses narines sont deux ventila-
teurs», s’enthousiasment Cyrille Aeby, un
autre ancien élève de Sainte-Croix, et son
collègue Micha Burger. «Ce ne sont pas
des gens comme nous», souffle une étu-
diante, perplexe après l’exposé des deux
scientifiques.

Durant la journée, chaque élève de
Sainte-Croix était libéré durant trois
heures pour suivre une conférence, un
atelier et poser des questions aux étu-
diants. Au total, l’EPFL avait dépêché une
quarantaine de personnes à Fribourg.
L’occasion de mener une grosse opération
de séduction? «C’est une journée de pro-
motion des sciences en général, pas de
l’EPFL», se défend Maya Frühauf, respon-
sable de l’événement et collaboratrice de
l’institution vaudoise. «La Suisse manque
d’ingénieurs. Le but est de susciter un in-
térêt pour les sciences et la technologie.»
L’EPFL avait déjà organisé un événement
similaire à Sion l’an dernier. «Nous
sommes au début de cette démarche.

L’idée serait d’organiser deux ou trois jour-
nées de ce type par an à l’avenir.»

En augmentation
Le collège Sainte-Croix a-t-il la fibre

scientifique? «Depuis un an et demi, nous
menons une réflexion pour orienter da-
vantage les jeunes vers ces filières, dévoile
sa rectrice. Il est important d’assurer la re-
lève.» A ce jour, 20% des élèves du collège
choisissent une option spécifique scienti-
fique (12% biologie-chimie, 8% physique
et application des mathématiques) et 17%
optent pour la voiemaths+. «Nous consta-
tons une légère augmentation dans le
choix d’options scientifiques», se réjouit la
rectrice. I

L’EPFZ S’ARRÊTE AUSSI À FRIBOURG
Les étudiants des filières scientifiques
sont décidément fort convoités. Comme
l’EPFL, l’EPFZ n’est pas en reste. Depuis
dix ans, l’école polytechnique de Zurich
organise une tournée de promotion dans
tout le pays. L’institution s’arrête lundi et
mardi prochains au Collège Gambach, à
Fribourg. «L’objectif est de sensibiliser
les jeunes aux sciences naturelles et à la
technique,mais aussi de présenter notre
programme de formation», expose Gaby
Kläy Schönenberger, directrice du projet.
Des professeurs proposeront également
des conférences aux plus de 630 collé-
giens de Gambach. «Il est important de
bien informer les jeunes, pour éviter
qu’ils n’arrêtent leurs études en cours
de route parce que la formation ne
répond pas à leurs attentes.» Autre

objectif avoué: attirer davantage de
femmes vers les filières scientifiques.

Sur dix rendez-vous, Fribourg est la
seule étape romande de la tournée de
l’EPFZ. «Ces dernières années, nous nous
sommes rendus à deux reprises à Bulle
et une fois au Collège Sainte-Croix.»
L’EPFL et l’EPFZ semblent se tirer la
bourre pour draguer les jeunes scienti-
fiques. La concurrence est-elle forte?
«Cela concerne davantage la recherche,
répond Gaby Kläy Schönenberger. Pour
ce qui est des étudiants, nous collabo-
rons. L’EPFZ tient un stand à Lausanne
lors de la journée d’information de
l’EPFL et c’est réciproque. Des étudiants
partagent aussi leurs études entre Lau-
sanne et Zurich.» TG

Baptisé «Gimball», ce robot volant survit aux collisions grâce à sa cage protectrice. VINCENTMURITH

TRIBUNAL PÉNAL DE LA SARINE

Le braqueur à la seringue ira en institution
NICOLE RÜTTIMANN

Il avait braqué un kiosque à l’aide d’une
seringue emplie de son sang. Le Tribunal
de la Sarine a condamné hier ce Suisse de
37 ans à une peine de 30 mois ferme pour
extorsion, une peine suspendue au profit
d’un accompagnement psychiatrique en
milieu ouvert. En cas de récidive, la peine
ferme sera appliquée. Il devra également
s’acquitter, envers sa victime, d’un mon-
tant de 3000 francs pour tort moral.
L’homme est incarcéré depuis les faits sur-
venus le 13 décembre 2014.

Ce jour-là, vers 17h, l’homme, rencon-
trant des problèmes de dépendance à l’al-

cool et à la drogue depuis son adoles-
cence, était entré dans le kiosque K-Kiosk
de la rue des Epouses à Fribourg, muni
d’une seringue préalablement remplie de
son sang. Il avait brandi l’instrument et
menacé la vendeuse de la piquer si elle ne
lui remettait pas le contenu de la caisse,
précisant que «l’arme» contenait du sang
infecté par l’hépatite C et le Sida – ce qui
était exact pour la première. La victime a
crié et tenté de faire usage d’un spray au
poivre. L’individu l’a poussée contre la
caisse et a appliqué contre son flanc la se-
ringue. Elle a lui a alors remis le contenu
de la caisse – environ 700 francs. L’homme

a ensuite pris la fuite avec son butin avant
d’être arrêté par des passants aux abords
de la gare.

La plaignante, encore très éprouvée et
accompagnée d’une personne du LAVI
(centre d’aide aux victimes d’infractions),
a quitté le tribunal en début de séance.

Le président Benoît Chassot a relevé le
«manque de compassion» du prévenu
pour sa victime et son «absence totale
d’introspection». Exprimant de vagues ex-
cuses, l’homme s’est en effet retranché
derrière sa toxicomanie et un manque de
soutien de la part des services sociaux.

Faisant écho aux arguments du procu-
reur Marc Bugnon, le président a souligné
l’aspect prémédité de ces actes, qualifiés
de «très graves». Il a ajouté qu’au vu des
antécédents du prévenu qui a cumulé huit
condamnations entre 2006 et 2014, no-
tamment pour violences, un sursis était
impensable. S’il a adouci la peine de trois
ans requise par le procureur, il a averti l’ac-
cusé: cette mesure institutionnelle est sy-
nonyme de dernière chance.

Les juges, estimant que la victime avait
été concrètement mise en danger, n’ont
donc pas retenu les arguments de la dé-
fense. L’accusé ne fera pas recours. I

VANDALISME

Il avoue
une centaine
de tags
La police fribourgeoise amis la
main cette semaine sur un jeune
taggeur en série. Après une per-
quisition dans son appartement,
ce Suisse de 20 ans a avoué être
l’auteur d’une centaine de «si-
gnatures» entre 2013 et 2015 à
Villars-sur-Glâne et Fribourg.

L’homme, inconnu de la po-
lice jusque-là, a déclaré avoir agi
seul, a indiqué jeudi la police
cantonale. Les agents ont saisi
plusieurs objets utiles à l’en-
quête. Le dessinateur sauvage a
été relaxé au terme de l’audition.
Pour l’heure, le montant des dé-
gâts n’a pas été chiffré. L’enquête
se poursuit. Il sera dénoncé au
Ministère public cantonal. ATS


